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Devant  re  (■(intours  psiriinrilinairc 
de  citoyens  venus  P'nir  cniendii-  dis- 
culrr  les  tlioseN  de  la  ixilitKiue,  il 
me  fait  plaisir  de  cnnstaler.  et  la 
popiiiaritt'  toujours  grandissante,  m 
bien  mi'ritee  de  notre  chef  distinnnf*, 
M,  Monk,  et  l'in1(*rft  inleîise  mic 
mes  compatriotes  apportent  à  l'étude 
des  Kraiides  (juestions  cpii  apitent  les 
esprits  en  ce    moment. 

Je  remertie  bien  tordialement.  les 
membres  du  Club  Mnriii  de  m'avoir 
procniri'  le  plaisir  d'assister  à  cette 
belle  di'monstration  IVrmetle/-moi  de 
saluer  en  passant,  mes  fidèles  élec  - 
tetirs  de  I.aval,  ipie  je  vois  Ici  en 
grand  nombre,  et  que  j'aime  tou- 
jours   îi  rencontrer. 

Vous  aurons  bientôt  une  élection 
dans  le  eomttf  des  Deux-MontaRncs, 
il  était  donc  convenable  de  rensei  - 
Rner  les  électeurs  sur  les  choses  de 
la  politifiiie  f(Mérale,  Nous  avons  des 
intérêts  tonsidf'.ables  à  détendre  à 
Ottawa  ;  L  est  un  terrain  oii  nous 
sommes  en  minorité,  et  l'expérience  de 
ces  derniers  temps  s'est  charpée  de 
nous  le  démontrer.  .le  ne  m'attar- 
jerai  pas  à  reprocher  ici  la  trop 
grande  facilité  avec  laquelle,  pour 
courtiser  la  majorité,  l'on  sacrifie 
nos  intérf^ts  les  plus  chers,  établis  - 
sant  ainsi  de  terribles  précédents 
pour  l'avenir.  Je  veux  tout  simple- 
ment, vous  entretenir  un  instant  de 
ce    qui  se    passe       à    (Jiiébec. 

Ai-je  besoin  de  vous  rappeler  tou- 
te l'importance  de  notre  parlement 
provincial. 

Nous  sommes  chez  nous,  à  Québec, 
et  no'"^  le  prouvons,  en  commençant 
par  respecter  les  droits  d<?  la  mi  - 
norité  dans  notre    province. 

Nous  sommes  chez  nous,  à  Québec, 
et  c'est  pour  nous  mettre  chez 
nous,  qi.?  la  Confédération  a  été  fai- 
te ne  l'oublions  pas  messieurs.  La 
législature  de  Québec  est  le  boule  - 
vard  de  notre  nationalité  et  nous  de- 
vons respecter  et  conserver  avec  un 
soin  jaloux,    la   constitution  qui    nous 


uar.mtil  le  plus  sairé  des  droits,    ce- 
lui   de    iMiiis    iiouverner    uoiis-mf-meM, 

Nous  avons  toujours  le  mémf  >;ou- 
veriH-ment  et  la  mùme  pt. Inique  h. 
(JuélK-t,  depui-s     les    êlecl  huin    de     luai 

Ues  seuls  chancements  survenus  de- 
puis, ont  été  prt-duits  parle  décts 
de  deux  ministres,  aussitôt  remplacés 
par    deux    autres    ministres 

Si  l'on  veut  bien  m-  le  rappeler, 
les  élections  nénéralea  de  lMt7,  don- 
nèrent comme  résull.ii.  ''i'  iii'i  r.iux 
et  lu  tonservatcurs,  soit  une  majori- 
lé    lie  Mi    pour    le    noivernenient 

Non  contents  de  cette  majorité,  après 
deux  ans  de  pouvoir  seulement,  le  mi- 
nisïtre  Parent  deaianda  et  olitint,  d'un 
gouverneur  complaisant,  la  dissolution 
des  Chambres,  et  lan(,a  la  pHAince  de 
Québef.  à  peine  sortie  des  élections  fé- 
dérales dans  le  trouble  et  la  dépense 
d'une  nouvelle  élection  générale, 

Ceci  se  passait  dans  le  secret  du  ca- 
liiiet,  le  mercredi,  11  novembre  liHiO. 
Le  samedi  suivant,  la  "tJa/elte  Offi- 
cielle", de  Québec,  publiait  ce  fait  ex- 
traordinaire sans  précédent  dans  les  an- 
nales parlementain  .  de  notre  pays. 

Le  lundi,  m  novembre,  le  peuple  ap- 
prit avec  élonnement,  celte  étrangfl 
nouvelle. 

La  nomination  \i'  ■<  canaldats  était  fi- 
xée au  ;ii)  novembre,  et  la  votalion,  au 
7  décembre  suivant. 

Au  lieu  des  30  jours  traditionnels,  il 
ne  restait  que  IH  jours  pour  organiser 
l'élection,  renseigner  l'éu-ctorat  et  'e 
mettre  en  état  de  rendre  un  jugement 
éclairé  sur  les  actes  du  gouvernement 
Parent. 

II  était  doTc  impossible  de  songer  à 
faire  une  élection  sérieu.se. 

Le  lieutenant-gouverneur  de  la  provin- 
ce de  Québec,  de  par  l'civis  de  ses  minisi- 
tres,  nous  invitait  i  assister  à  un  si- 
mulicre  d'élection.  L'on  jouait  la  co- 
médie. 

Nous  sommes  chez  nous,  à  Québec, 
c'est  vrai,  mais  l'on  devrait,  avant 
tout,  chercher  îi  démontrer    que.  dans 


la  swiIp  Ic'Kisl.'iliirp  ranadienne- Iran  biai- 
se du  pii>s,  l'on  r..niprnid  et  l'or,  rw- 
pecte  la  pmnl^^^  de  non  iiiititiilums. 
On  ne  jotic  |ias  ainsi  avec  le  droit  le 
plm  muté,  l'un  des  plus  grands  atlri- 
biits  d'un  peurilr  Ithrr.  pt  intellidcnt  ; 
le  drcit  de  suffraKC  Ir  'Imit  ,\p  sp  rou- 
vertipr  ini-mi^mp  en  (I<<iiit.ini  du  snri  de 
ses  itduvrrnpiiipnts 

Le  niintst^rp  lilH'ral  avait  fi^fi  p^iic**  an 
pouvoir  [■  ur  r-inq  ans.  lien  avait  donr 
pnrfire  |i'  ir  pr^s  de  trois  ans.M,  Parent 
n  avaif  ripn  k  dire  au  ppuple,  pas  dp 
question  imp'Ttantp  et  notivcHe  fe  luj 
soumettre.  [|  avait  rton.s  une  Chambre 
de  74  dCputrs.  unp  majoritt^  dp  18  pour 
le  supporter  et  l'arrlpr  à  travaillpt  au 
prfl^r^s  tiu  pavs. 

Mais  alors,  pountuni  des  (ileffions 
ppnrralps:  " 

Ï>PM\  fhosps  olist'd.iient  l'psprii  JarL-e 
et  Cdair»*  de  M  Parent  :  t'opposition 
était  trop  fr.rtp.  trop  embarrassante 
,  .luf  sps  talents  d'homme  d'Ktat,  pt  il 
d)*sirait  proloncpr  son  termp  d'office  dp 
deux  ans  de  plus. 

Se  voir  survrill**.  rritiqné  et  dt^nonrl* 
comme  nous  I  avons  fait  en  |89fi-!»;t  et 
IfiOd,  cVtait  embarrassant  pour  lui 
ienronv.n.s.  Aussi,  profitant  de  la 
défaite  (ipraPante  du  parti  ronservateur 
à  Ottawa,  quelque"  iours  auparavant' 
Il  a  voulu  nous  affaiblir  enrore  et  nous 
décimer  en  nous  prenant  par  surprise 
desarm<*s  et  sans  orRanisation. 

M.  Parent  désirait  aussi  avoir  à  bon 
marche,  n  importe  comment,  ICpale- 
ment  ou  non.  sans  resrect  pour  lYIcc- 
lorat,  un  prolongement  de  deux  an.s  de 
cette  vie  politique  qu'il  m^ne  îi  Oné- 
bec,  ^ 

M.  l'arpnt  est  premier  ministre,  mai- 
re de  gu(<hec  et  président  de  la  lom- 
nacnie  du  pont  de  V-iébet.  Pauvre 
pont,  sera-t-il  jamais  bâti/ 

Comme  premier  ministre  de  la  pro- 
vince, il  a  fait  voter  ft  sa  rompaKOie.  il 
s  est  donné  à  lui-même  SfiOO.Oiio  do  no- 
tre argent  pour  b.1lir  son  pont. 

Comme  maire  de  Québei',  il  s'est  fait 
voter  par  les  braves  échevins  de  celte 
bonne  villp,  S250.(ll)(l  pour  l'aider  h  hû- 
tir  son  pont  et  pour  l'en  récompenser, 
cet  excellent  conseil  municipal  de  la 
vieille  cité  dp  Champlain,  lui  a  voté 
i  lui  personnellement  un  bonus  de 
$5.000  par-dessus  le  marché.  I,'his  - 
toire  ne  dit  pas  avpc  qui  il  a  partapé, 
mais  elle  démontre  à  l'évidence,  le 
sans-Réne  avec  lequel  ce  grand  homme 
qui  préside  à  nos  destinées  transige  a- 


vec  les  ailmmistrés  de  noire  province 
et  de  !;.!  capitale. 

Or,  durant  les  années  !«■»»»,  iNfiii  f^t 
lîMMl.  (;a  n'a  pus  tiiarihé  "oujours  com- 
me cela  dans  r.Xsspmhb'p  Législative. 

Noua  étions  Iti  et  \o..j.  me  permet  - 
tre/.  dp  vous  rapp.-br  loiil  à  Iheuro 
aussi  )ifc\pmpnl  qm-  ;hi-,mIiIi-  Ip  tra- 
vail .iMonipli  par  la  lov.ilc  nppo.sitlon 
dp  Sa  MaiP-sté  'i  <,'ut-l.ci,  duiant  ces 
trois  année' . 

l>f  lu,  (PS  prorédés  de  ■  oupp-iarn'ts 
mdi^m-s  d'un  lîouvernt'iiii'nt  qui  sp  re*;- 

ppite    Pt  qui    (Oiistlliipnl    l'un    drs      ptun 

i:r.ind.s  .iiit-niats  imlit njucs  ijup  I  ou  a.t 
di'pui     1.1  «oiifi'd  ration. 

■té  dés.istrcux     poui 


t'ssail.'  au  l)on  foûc- 
instilutious  parle 


Le      résiihat 
rotre  provmip, 

I.  équilibre  SI 
liaiincnipiit   di'  n 
riientalrcs  a  tiè 

Sur  k-s  71  députés  de  la  Chambre,  à 
t^iéliec,  s,  cons»  rvateiir-  -.pulpiiient  ont 
urvé'.t.  a  celle  içuerre  d  ■  iiiluiscadp,  oli 
nos  nunislrps  sp  sont  serws  des  armes 
les  plus  déloyales  et  des  juif  rus  les 
[iliis  répréhPiisiblps  pour  écraser  leurs 
adversaires. 

La  conséqiiem;,  v'cy,l  qui'  les  conser- 
\atpurs  ne  sont  pas  assp/  nombreux  Ù. 
(Québec,  nour  pouvoir  contrôler  cffica  - 
cernent  les  actes  du  griuvprnpmpnt. 

Au  point  dP  uip  dp  rinlt'n't  de  notre 
province,  c'est  un  iirand  danger  et  une 
menace  pour  nos  institutions 

S'il  est  survpnu  quelq-^s  chamiements 
dans  son  personr.cl  depuis  lS!i7.  la  po- 
litHjue  du  gouvpiiiemcni  est  re.slée  la 
môme:  vivre  sur  le  vieii.\  gagné  et  se 
la  Couler  douce,  tout  en  ne  néjtlijçeant 
■is  ses  petites  affaires,  semble  Ctre 
le  but  ultime  de  nos  lïouvernants  de 
Québec. 

Je  dis  vivre  sur  le  vieux  sagaé.  vu 
effet.  M.  le  président,  en  autant 
(lu'une  bc-^"  administration  peut  con  - 
tribuer  à  la  prospérité  générale  du 
navs.  le  L'^Jiivprupmpnl  actuel  n'a  rien 
fait,  et  cette  prospérité  relative  dont 
jouit  notre  province  est  due,  sans  do u 
*e,  à  l'esprit  de  travail  et  d'économie 
qui  anime  les  habitini.s  de  cette  pro- 
vince,—mais  aussi  à  l'impulsion  éner- 
gique donnée  à  l'aiiriculfurp  et  &  la 
colonisation  par  les  gouvprnpnipnts  con- 
servateurs. 

Leur  politique  a  consisté  dans  la  dif- 
fusion la  plus  grande  possible  des  con- 
naissances pratiques  en  agriculture. 


en/c 


DES  CHIFFRES  ELOQUENTS 

Avant  IX!».i  11  y  uvaii  une  virii;laine 
•e  renies  annu.lts  tnn<tiniiii.i!it  plus 
u  muitiH  bien  dans  la  [»rti\iiire  sdiis 
rxistrnie  légalf.  lue  U>\  orKuniqiii-  a 
rflé  pass^ie  et  fti  IHftb,  nni|  tcriHiiisi- 
runU'  rcn-lcs  (onthnuTitTint  rf'Kiihère- 
ment  Chatuie  im-mbre  ^liiit  un  abon- 
né    ..... 


n*  AU  ■'  Jnum.il  d  Aurirulturc". 

Aiant   lN!i;i  le  .lourmil  (l'AKri'ulture 

lOLiptâit  7, alioniK'os,  pti    l«!)B    S3,- 

mu. 

Kn  18't2  Irmdati-in  de  r.V..I,-  d'inilus- 
trje    laitière    : 


Ire 
le 
3o 
4P 

l,s!l|.!|-, :t|2 

Ursiiltiit—  — ■  Kifti   (tltves 

appelles  il  n'patidrt  autour     d'rux     les 
meilleurs    prof(*dt*s    a";r"oles. 

Pour  avnir  dnu*  îi  l'aiue  du  Rouver- 
nement.  chafjue  cenl-  devait  avoir 
deux-  confi'rences  par  anniV  De  lîi  nos 
conr^ronciers,  d^nt  les  in'^tructions  fu- 
rent suivies  avec  le  plua  grand  int^'rfit 

l,es  ri'sultats  hont  les  suivants.  Voi- 
ci des  statistiques  i^I'niiientes    : 

Reurrene»       Fromazeries 
r..n    I8*in —      m  «w    total      728 

p:n    ISltJ^       .'107  i4fi7        "        1774 

Fn  18!)0,  d'après  le  recensement  un 
peu  moins  de  Sl.OflO.onn  dr  beurre  et 
di'  froniiine  ont  fté  e;^'  ^*h. 

Kn  18!)4  d'après  !ra  ri^ponses  don- 
nées par  les  fabrirants.  l'on  a  exporté 
,?our  S7.r.OO,(lliO,  valant  de  beurre  et  de 
fromaKe. 

Kn  18!jr),  tniiiours  en  éveil  lorsqu'il 
R'aKis>ait  des  intérêts  du  cultivateur, 
l'honoiible  M.  Beaubien.  ministre  de 
l'agriru'ture,  si  bien  secondé  par  M. 
GlRault,  son  snus-ministre.  encnuraRca 
l'exporti  tion  du  beurre  absolument 
frais.  I!  donna  des  primes  pour  le  tai- 
re transporter  dans  des  réfrigérateurs 
et  tripla  ainsi.  dFs  la  premi6»-e  année, 
l'exportation  de  lotre  beurre,  fonnant 
ainsi  le  transport  des  produits  péris- 
sables dans  les  réfrigérants. 

Les  écoles  d'agriculture  reçurent  de 
la  part  du  eouvememer!:  une  attention 
toute  particuliîre. 

Le  nombre  (1'éI^ves  fréquentant  nos 
quatre  éco!'  tir  les  garçons,  aug- 
menta de  24.  il  était  en  1891  à  75 
en  18fl5-96. 


UKE  POLITIQUE  DE  PROGRES 

L'nu  fondalinn  iiiiportanlr  est  relie 
de  I  t'cole  ln^•n..L'^^e  ;.  (i..Iier\al,  sou» 
la  dirtHtidti  de  dames  l  rsulmes  de 
yucltec. 

C  to  écnle  tMait  drsdi.n-  ;i  lédma- 
tio  de  nos  filles  de  nÉlii\ateitr-H,  et 
iiistilii.V  dans  h-  tint  de  leur  inculquer 
1rs  ciiniiaissMtnes  ni'ce>-s.tircs  .^  une  ex- 
tcllelilf  Ltuii.  r,..  .\l.illifi;n-usitiu-iil  dc- 
[>tii.<    l'idée    seiiiuti'    ,ili.ui<lniini'e 

L'améliuraliun  des  .l'huiin  a  ai.sst 
alliré  r.illeiitioi,  du  «r;  vcrtienient  qui 
j  consacre  tout  ce  quiii  Ividget,  né- 
cessairemen  t  1 1  nu  lé.  met  t  ai  I  de  res- 
sou  rces   îi   Sii  dmposi  i  ion . 

l'eîte  immense  poussée  Jans  la  voie 
du  prol;r^s  ai:ricule  produisit  les  résul- 
tats les  plus  vatisf.iisanis,  et.  durant 
la  «risp  tiTnhle  q>ii  st^vissait  alors 
dans  l'univers  entier,  nul  pays  au 
monde  ne  tint  mieux  tête  il  l'orage  que 
la  province  de  Québei'. 

Comparons  ie.s  dépfits  faits  dans    1  .s 
tianqiies       d'i'paiirnes       h    cette   époq.ue 
dans  notre  nrovinfe  et  ceux  faits  dans 
Ontario    : 
Ontari'i  rn   \H- 

'H  au  :(n  juin    s  is.'.sn.sis 
Ontario  en  IS- 

m  au  :i(i  juin      liî,88.l,77n 


Augmenta  - 

lion l,ftfl8,071— Ifl.flS  PC 

soit  m  pour  "-nt. 
guébec  en   1^ 

fit   a  '  .10  juin       17. 262, SOI 
Québec   -n    t«- 

90   au  30    juin        l  l,R56,nfln 


Augmenta- 
tion   S  2.BOfl.7iI-17.7S  p.c, 

soit  18  pour  cent. 

DESTEDOIGIIIGES  CONVimCINTS 

TOs  le  2  décefrbre  ISflB,  alors  que  la 
crise  romn-enf,  ■  t  ^  di>;paraitrp,  M. 
Wnlfeistan  Thomas,  givrant  de  la  ban- 
que  MoNon  di  .ait  : 

"  U  n'y  a  pas  de  province  oti  la 
"prospérité  ait  été  plus  manifeste  que 
"  dans  Québec  f'eri  est  dil  à  la  pm- 
"  dence  et  a  l'économie  des  cultiva- 
"  leurs  C'anadiens-trançais.  et  i)  la  po- 
"  litiqup  éclairt'c  de  l'honorable  M. 
"  Beaubien". 

En  lS9.'î,  alors  que  la  crise  battait 
encore  son  plein,  le  représentant  de 
la  grande  maiic  Gault  Hros  ,  de 
Montréal,  disait    de  rjtre  province  ; 


"r.i".  p.iift 

••  Knliiti  Hit 


sut) 


r.i|t|><)rt.     1.1 


••  proMiiif    (le  (/iiCl*f    >-p  trfur.c 

"  1,1    t.  tr  <lr   l.i  ,,,rifCilrr.i1l(>tl" 

(/iicstiMonC  ;i  M'  ^iJift  l'iiti     «i»"-  ni'iii- 
brcs    ilf  h   rti^M.fiti  .l.iTtM's    li'iili-"'"  '■' 

Clp    ilii  u l.'ii'   t. .111    If  Ciii.iil-., 

fVsf  .l.iii'.  I,L  ,.in\ilir.-  (Il*  W'i'^l'*'-  "" 
Ifs  |i-'i''""'Ii''-  "-f  '""'  ""'•■i^'  ^'^'"'  '"'' 
Nilltr    1,1    \.iMM-||r-K«N^M- 

"I.  .iiciiir     iW  l.ictinilmrf  csi  \tW<i\ 
"île     pr'iiiii-s-.cs  il.dis  l.i  iirnMtm-     ili- 

•' (;inM«'i    ri    II-  (oii --.iiM-  ili'  l'uuri 

•'tiiltiir'-  \  .1  t.iii  iiii  m-iitil  liii'd.  iti  (U'- 
••  vch.jtii.nit    rinlirini-   l.iiUiT--  " 

I.P  "IlfT.ild'    <lu    Jl  •..'itK-mliri'  l^"i 
dirait    : 
I,rs  (-xpurtal  inns  ilr 

crltp  kiliiK'r   iiis(|ii';i 

il.it  r-    - 


Il 


Kn   1M!I 


,  t,(i.'.N,i:j  im-iilr 


1,' 


•i( 


Anciiiciihition.   . 

'i, ,'>;:»  mi'ulfs. 

iiKnuti-: 

Kxpnrtiitiori. 

21  s.'iH.'mLif  IN'Mi.,. 
IH!t.V 

!iu,(t:ti;  liiiplt<s 

Autnifiiiiilnm     ,  "»'•  •■"- 

M  llai:ui-.  L;t*r.iiit  Ci'rn^r.il  il"  l.i  Itaii- 
qUr  dvs   MiirOi.ilHl--,   illsiUt    rli    |Nlt.'. 

"I,p  K"iHi'riHMnfiit  fie  ri'ttp  prciMii- 
"  re  11  i'tuii\i'.  r;iiini'('  ilrrnii  rr  iim- 
"  t(pnitiiiss!(rii  ii!i  Diini'iiiiirk.  pour  ('lii- 
"  dicr  l;i  'iiir^lidii  d'-  lit  f.ihrniition  ilii 
"  lu'urrr  i.c  i.ippnil  iiiiclU-  af.ut,  nu 
"des  pxlraits  di-  ti-  rappnrt  devraient 
"  (iiins  f'tri  dans  1rs  mmiiis  dt-  ihaii'.i. 
"  ciiltivalonr,  niin  M'iilfincnt  de  (Ctle 
"  priiMino.  mais  emore  de   toute       la 

"  Cnr.lrdlîriltmn." 

Ce  r;ipi""'  a  <''<'  dislritiur  h  tnutc^ 
les     assoiiahcnsi. 

Nos  iiitudurs  de  pnidiiits  laitiers, 
ave'  tes  pri\  aiiurdf's  .!ux  heureux  cou- 
current'-i  cnîîTeîit  rl'i-  -*  ■•■.■■i;iat inn  <'t 
l'enentirairenient  donné  à  la  tabriratlon 
de  dmr^es  isjièirs  de  fr()iiiii>;e,  produi- 
sit   li's    iiteilteur-^    n'sultjts, 

i,e  );ouveriirinenl  li'nina  .utssj  des  bo- 
ni pour  eii((iuraj:er  l'exportation  et 
ta  faliriration.  sur  nni-  plus  grande  i'- 
chelle,  de  noire  l«'iirrc  d'IiiMT,  le  meil- 
leur i|iie  11  jirounco  puisse  pnii'iiire. 
i't.mt  (li''Hit'es  .-.*'■-  lundi  lions  tliuia- 
ttfriqufs 

Lu.  loi'mie  ailleurs.  les  rf's  Itats  ne 
se  firent  pas  longtemps  nîtcndre  ; 
inyp/  ptiiifit  la  liste  de  nos  oxiiorta- 
tion  (le  ii-itrre  d'Iiiver  de  1S":i  îi  18'J5, 
En    1«J;<    >.'11.5,S7, 

"    ix!u Stiit.niu 

"     ISHf) SllM.Hia 


POUnU  CQLONISâTION 

pour  te  (pM  est  de  la  rolonisa- 
tioh  depuis  IN'iJ,  les  n'viill,,i,  (pl)ti>- 
i|iis  p,ir  le  p.iTli  rotiser\,ilenr  sont 
\li  l"eir  aftesler  de  viiu  deMi'iement 
à  (elte  irr.uide  lauM'  n.ii  iMti,ile,  No- 
tre pfdilnitir  a  élé  de  préparer  le» 
ilistrict,  propte-.  ,1  1.1  ii'Ioiii  ,.ttiiin 
•ivaii!  ili'  periiie'tre  au\  (oloîi-d'y 
aciourir. 

\o  travaux  el  les  ré  iill.Ms  oMr- 
nus  dans  les  r(ti;tntis  d  i  I..N  Sl-.Iean. 
du  Nord  de  Monlrral  du  Ténusia- 
iiiinirue  el  de  la  V,)1|(V  de  la  Mata- 
Iiëdiae.  sutit  Ik  pour  t'-tahltr  lexiel- 
leue     de    rette    polit, (pir 

Kn  l-":i  nous  a\oiis  mvinMis  UH  l'P 
Trappisics  à  sV-lal-lir  à  la  Mislassi- 
m.  et  d^s  iHllti,  au  dei:i  de  Ilift 
familles  y     tMall     ilrMà     (ttal)lies 

Tour  amener  i  (•  deau  n'-sultat, 
s, iris  coiupipr  les  routes  an-iMiiirées 
rt  ouvertes  tiiu»  tes  uns.  nous 
avions  inrislruit  ali  roilt  d'-  sri.iHUl. 
les  ponts  de  '.i  (iratide  l^r(^.lrl;e  de 
la  Mistassini,  de  rAvhtiapnit.urhouan, 
à  Sl-Keluien  de  la  ïi(oua|it',  il  St- 
Mt-tliode  el     du     !ai     llomliette 

\oiii  maintenant  un  peu  île  tenue 
nous  avim.s  fait  dans  le  Noid  de 
Montréal. 

|,e  tliemiii  Cliapleaii,  lonu  de  T)! 
milles,  allant  de  l'extri'mm'  du 
ehemiii  de  fer  à  la  T.iî'vre,  a  l'te 
.edressii,  aplani  et  rendu  carrossi'lde, 
dans     tout     sf)n  parcours, 

Ntiiis  avons  fait  la  même  tliosc 
sur  les  ihemins  des  cantons  C'ivdc, 
Jnlv,  Mardiaitd,  Minerve  el  L()ranKer. 
Nous  en  avons  ouvert  de  nouveaux 
dans  les  lanlnns  Tuffïeon.  Mousseau, 
Kinmika  et  l'ampdell,  aJtisi  qu'un  clie- 
iriii  de  I  milles  de  loniïueur,  pour 
aller    î»     la    Montagne    Tremblante, 

Dans  le  Témisca.iiinmie.  nous  avons 
ouvert  un  (liemin  de  52  milles  de  lon- 
t^ueur.  unissant  la  lîaie  des  IV-res  et 
les  fertiles  cantims  (Juii;ues,  Dnha  - 
mel.  Kabre  et  Laveidoebère.  à  un  en- 
droit appelé  Ciordon  (.'reek.  termi- 
nus   du  thcmin  de    (er. 

Tout  en  poussant,  avec  plus  de  vi- 
Riieur  que  jamais  la  tonstruttion  des 
routes  nous  avons  bAti  un  pont  de 
ii.-2,t)m  sur    la    Kippevva. 

Dans  la  vallée  de  la  MétapCdiat. outre 
les  chemins  de  colonisation  qui  y 
conduisent,  nous  avons  construit   deux 


i(r.inil.*   pontN    mit     l.i     riui-rr   Mat^c»'- 
duc    rtin  a    Cm  .i|i-.al    i-l  r.uitrr      h 
St-Alrxis 
(■lu  l^'i'i    nous    ii'[istriii>-i"n«.  un    «u- 

in-  I»"Mt  (l.lII^  1.1  HlMIHl-,  ti  St-I,ml- 
CiT,  Hiir  la  riM^rc  l'hamliirp  V't-st 
II-  M-iil  <|'ii  ait  n-i''t*'  à  1.1  «ruiid»' 
iKl.Ailr   tlii     tiritm*iU[w    iHtHi, 

M.urilpn.iiii  (iiJi'ttitios  iliifiri's  (iTfitit 
Miir   rnmiiu'   cMnsOipn'tKi'   ilf>>  ira\.m\ 

,) (.      \  itti-i      lif     Illflll HT.    Il-  TlH'll 

XCMHMlI  (if  I.'  I»..Il'lIlltH>tl  il.in'-  tC% 
Ur.imlf^    r^ÇlnlIs      rlr     n.lnhis.ilmn 

IC.il.ftrd  f'itiiiiic  K'  M' II-  <ti'  I''  'lire 
mn  lamilU-N  Ct.ihtu's  S  la  Mi-tassi- 
tit 

r)'aiirrs  uTi  rrc  n'-fim-nt  laii  dr  iiiAi- 
B<,n  .-n  maison  U-  Ti  dt'r'mhri'  IHitr.. 
iiar  M  Christ  in.  acent  des  ti'rrrs. 
pmir  II'  N'Td  dfM"tilr«*al.  l'nri  v.iit 
«tic  11.11  familles  s'iMiiirnt  Clahlit'!*. 
tdiii  r'^i'enitni-iii  dans  "  àvs  luroinse» 
de    vm    attcnci- 

Un  rapport  ]»\hM  en  Bcplemhrp  \n\tH 
pat  M  t'iiruf.  I  atïiii'  'l*'  *nl'itiisa  - 
tton  k  Montr(?al,  nous  a.  prend  que 
28r)  mlnns  (iiit  |mss('  par  Mm  bureau, 
Hf  diriKCant,  Jll  au  N'Td  di-  Mnnl- 
r^al.  fil  au  lar  Tf-misiiimiricue,  i-l  il 
au  lar  Saint-Jean 

L'abW  ThCripn.  curt^  dr    ta    llaie  des 
Pères    dans     un    rapport    pul.tn'   la  m**- 
mp  am^v.  nous  dit  (pio  m.    familles     sV- 
t aient     établies    tciul     rf^'enimeni    dans 
sa    r^gif>n 

Dan  le  cours  des  mois  d'avil.juin. 
juillet  et' août  IN'Mi.  M  Micliauu.  aiietit 
den  Terres,  a  vendu  H'I  lots  dans  la 
vallf'e  de  la  MataitMiac.  Dans  U 
session  «le  ISltri-iiU.  le  lolonel  Pinault. 
un  adversaire  politique,  alors  disputé 
de  Matane  h  (;m?bec.  nous  a  déclaré 
que  :iuo  familles  s'étaietil  réieminent 
établies    dans    tette  vallée. 

Je  passe  suus  sileim-,  un  jEtand 
nombre  d'autres  enrirmls.  oii,  f;râce  îi 
nos  etlorts.  la  coUinisatHin  a  fait 
alors     des  pro^rrès     remarquables 

C'est  là  l'tieuvre  accomplie  depuis 
18!t2  a  lRi)7  par  le  parti  conservateur, 
et  si  le  dernifr  recensement  nous  ap- 
prend que  la  population  de  notre 
provmce  a  augmenté  depuis  IKfIl.dans 
une  bien  plus  forte  proportion  que 
celles  des  iiiilres  provinces,  cela  est 
dû  ptiiir  une  bonne  part  aux  efforts 
éclairf's.  intelli;;ents  des  chefs  conser- 
vateurs et  de  leurs  collï-pues  dans  le 
nouvernement  et  dans  la  chambre,  à 
la  politique  lariîe  et  j;énértuse  qu'ils 
avait    inaugurée. 


L-mSTRUCTION  PUBLIQUE 

I.'m^trm  tion  publique  a  <lf  tout 
ttoip»»  ret»u  u  f'  s  «ramle  attinl  '10 
,|i'  U  |Mrt  du  parti  .nn-.er\..fc'it  .la 
n'en  vcii  pour  t.nilr  pn  .w  qie  u 
fitati.m  onvai.te,  pnrt.'iit  ^ur  U  dif- 
(t'nn<e  des  nsuilat-  obt.-nii-.  daim 
i^iébtc  et  Ontari"  rel.iti'  -nent  ..  I  m- 
s.lru(  lH'ti  primai"-  ^:lU*  t  pri-e  <I.I|iH 
U'S  bulletin'  du  r- < tu-enitiit  lie  l^^U, 
qui  é;abli>Mnl  liui'  notre  proMine,  d« 
1H7I  à  iN'tl  a  dépa^,M'  Olilario  de  '■  - 
ti  polir  leiil  daii  le  proirrt^  réalisé 
parmi  la  leiinc»  -  le  bulletin  IT  noUH 
dit.  I)  la  paice 
'i,a  popiilatii'ti  de  (juélrt'C.  entre 
"!(»  et  'M  .vu-,  a  lait  de-  pro^r."--  beau- 
"loup  plus  rapides  qur  la  population 
"adulte  L'onime  matière  de  fait,  les 
'■'.  ourts  de  «c  i;roupe  ont  clé 
lioiip  plus  (oiiMihTatilc,  qiieim" 
'.1.  tout  autre  i;roU|i.-  semblable 
"d.iMs    aucune    des  autre-  ptovmces, 

"[.a  provint  c  qui  approfbe  !•'  plns 
"celle     de    gucbec,   est    telle     de      l'Ile 

"du  l'niae-làt rd  Knfm,    t/n*  !#< 

"I»,ijr  le  qui  rei;.  rde  lY'du.  .iiurn. 
"niouue  l'état  le  plus  sati-^l. usant 
"que  l'étude  d.i  P  nsfinent  puissf 
"noui  fournir  <«  rnant  le  i;rou[w 
"de    1»  il  211  ans 

Certes,    un  pan       ténioiL'naire       nous 
venue    bien  des   injures    Ce    itroupe  de 
KtàL'i'ans    qui   a   remporté  la     palme 
du    l^roi^r^s,    d'aprî-s     les     auteurs   mfr- 
mes    du  derniiT  recensement,  ce  Rrou 
j.e,  l'csL  la    jeunesse      étudiante, 
sont    les    liommes    de    demain.       c"; 
l'avenit. 

Il  me  sera  permis  de  rappeler  qi 
l'est  (rr.lce  au  parti  conservateur  si, 
depuis  ISflH,  r<in  a  pu  auKmenter  le* 
subsides  du  (îoiivernemcni  pour  venir  en 
aide  aux  écoles  des  mutiiMlialilés  pau- 
vres, aux  écoles  du  soir,  améliorer 
tant  stiii  ppH  le  sort  de  nos  Institu- 
teurs. 

Tout  ce  (lui.  depuis  cette  ditte,  a 
été  dépensé  h  ce  sujet  l'a  été  ïi  mft- 
me     les    S,'tfi,iin(l  votées      par  la  BO 

Vict  Cil  t.  loi  adoptée  i  la  ses- 
sion     l^!Hi-!l7,    soiis      les   lon.servaleurs 

U  SITUATION  FINANCIERE 

l'oiir  bien  établir  la  po-ition  ilnan- 
(iî're  dv  luitre  nroviiue  telle  que  ntJiis 
l'avons  laissée  à  nos  siKiesseiirs  en 
mai  IhUT,  il  est  nécessaire  de  remon- 
ter il  décembre  de  l'année  ls?ii-!»2 
Lorsque  l'Iionorahle  M  de  lloiicherville 
fut  appelé  à  prendre  les  rfnes  du  pou- 
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\oir,  la  position  de  la  province  de 
Qm*cc  a  fltp  époque.  <?taji.  au  point 
de  vue  financier,  des  plus  alarmantes, 
la  vérWf  est  que.  les  libéraux  nous 
avaient  laissé  une  dette  flottante  d'en- 
viron SI')  iKHi.tnHi,  \m  pouvoir  d  em- 
firnnt  ('<•  Sin.iiiiii.iiOh.  un  d<Hi(it  ordi- 
naire de  sl,5(Ht.0iiH  ,  tine  dette  netti- 
augmentée  de  prè-s  de  SlS.iion.ttOO.  Les 
conservateurs  ont  diminué  le  passif  de 
la  province  de  S2,i;n.n'n.  I.i-  detu  it  de 
si  '(liii.Udli  a  t'té  chanfié  en  un  surplus 
de  S23H.2U1,  Nous  avon«  rétalili  le 
c'édH  de  la  province.  Nus  emprunts  à 
4  p.  c.  font  5  p.  f.  de  prime,  tandis 
que  le  nouvernemi'nl  précédent  avait 
payé  en  résumé  7  p.  t  pour  son  der- 
nier emprunt. 

C'est  srâce  à  une  po'  que  de  saine 
économie,  que  nous  avoll^  pu  obtenir 
ces  excellents  résultais. 

CE-     TENDUDEEICIT 

Nous  arrivons  maintenant  à  un  point 
bien  controversé,  savoir  la  préteii- 
fion  de  nos  adversaires  ((ue  nous  leur 
aurions  laissé  un  déficit  de  SK03,u()U. 
En  supposant  que  cela  serait  la  véri- 
té il  y  a  loin  de  ce  déficit  à  celui  dont» 
nous  avions  hérité  de  i'admmi^tralion 
Mercier,  Mais  la  prétention  de  nos 
adversaires  sur  ce  point  est  de  nature 
&  nietti..'  le  public  dans  une  erreur 
profonde.  Ce  prétendu  déficit  a  été 
fait  de  toutes  piKes  par  le  Rouverne- 
menl  Marchand  dans  son  desir  de 
vouloir  diminuer  la  bonne  réputation 
de  r.ulministration  conservatrice.  Le 
procédé  employé  est  cousu  de  fil  blanc 
et  l'erreur  saute  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  Il  a  consisté,  tout  smiple- 
ment.  à  ne  collecter  les  revenus  de  1  an- 
née 181)6-!)7.  que  l'année  suivante  et  à 
charger  au  compte  des  dépenses  ordi- 
naires de  Tannée  18!tti-!t7  la  plus  gran- 
de somme  de  d^enses  possible. 

D'abord,  l'on  a  payé  S:il8.2;t:  pour 
des  obligations  contractées  avant 
1892.  paiements  qui  rie  leur  nature  ne 
tombent  pas  dans  la  catégorie  des  dé- 
penses ordinaires  de  cette  année,  C  est 
cependant  ce  que  nos  adversaires  ont 
(ait. 
Voici  une  liste  de  ces  paiements  : 

Réclamation  Perreault  et 
Mesnard,  provenant  d'un 
contrat  pas.sé  avec  le  dé- 
partement des  Travaux 
Publics  sous  le  gouver- 
nement  Mercier $27,565.00 


Réclamation  semblable    de 
Dussault H 

Kéclamation    de  la  Water- 
ous  Engine  Company.   .    .        2 

Montant  accordi-  par  arbi- 
trage à  I*.  Vaincre,  pour 
meubles  fournis  au  Palais 
de  .lustice  de   Montréal..      22 

Montant  du  jugement  en  fa- 
veur de  Charles  llergcr, 
contesté  par  le  gouver- 
nement .  et  dépenses  inci- 
dentes  

En  règlement   de  la   récla- 
mation de  Si  1.(11)0  de   G. 
Amyot,  p<iur  services  ren- 
dus  au    gouvernement  Mer- 
cier  

Balance  du  prix  d'achat 
d'une  propriété  sur  la 
(irani,?  Allée,  achetée 
par  l'administration  Mer- 
cier  


,578.00 
.178.0U 


in/)iB.ito 


30,000.00 


Total  di's  obligations?  con- 
tractées avant  IN!)::.  .         ^21K,2a7.00 
La  vente  annuelle      des  limites         à 
bois,   faite   tous  les  ans,   pour  rencon- 
trer les  besoins     du  commerce,  devait 
avoir  heu  cette  année-là  au  mo's        de 
juin,  c'est-à-dire  un  mois  aprts  la  chu- 
te du  gouvernement    Klynn.       Le    pro- 
duit de  cette      vente,  comme  on        en 
avait   l'habitude,  devait  6tre  considéré 
comme  une  partie  des  revenus      de    la 
province.      Le  gouvernement  Marchand 
a  retardé  cette  vente     au  mois  d'août 
suivant,  pour  tâcher  de  faire      tomber 
le  produit  de  cette  vente  dans  les    re- 
cettes de  l'année  18!l7-!t8.      On  a      de 
plus  négligé,   et   peut-ttre   refusé,       de 
faire  paver  à  certains  marchands      de 
bois,  les  montants  qu'ils  devaient    au 
■gouvernement  comme  droits  de  licence 
et  droits  de  coupe  de  bois,    .le     cite- 
rai  comme  exemple,  l'honorable  Geor- 
ce  Rryson  qui  na  remis  qu'après      le 
commencement  de  l'année  fiscale  1807- 
!)8.  le      montant      de  S16.000  environ, 
qu'il  devait  de      ce  chef  au  gouverne- 
ment de  notre  Tovince,  Que  l'on    jet- 
te un  coup-d'œil  .sur  les  mandats  spé- 
ciaux, émis  depuis  le  20  de  mai      jus- 
qu'au 30  juin,  l'on  y  verra  à  chaque  li- 
gne percer  le     désir  du  gouvernement 
d'accumuler  sur  l'année   1896-07       tou- 
tes les  dépenses  possibles.    Il     n'y     a 
pas  un  hom...o  de  bon  sens  qui  ne  dira 
pas  que  les  divers  montants  pour     le 
paiement  desquel  on  a  émis  des     man- 
dats spéciaux     auraient      pu  parfaite- 
ment et  auraien*;  dû  n'être  payés  qu'a- 
prts  avoir     reçu  Pautorisation        des 


Chambres,      par  un  budget  supplémen- 

Voilà  comment  on  a  bâti  le  prétendu 
déficit  de  huit  cent  et  quelques  mille 
dollars  que  l'on  a  mis  à  la  charRe  de 
Tadmiiiist ration  conservatrice. 

Dans  son  dernier  discours  sur  le 
budget  prononcé  le  11  mars  lfl02,  é- 
numérant  les  griefs,  qu'il  prétendait 
avoir  contre  le  dernier  gouvernement 
conservateur,  l'honorable  Dufty  dit 
que  nous  lui  avons  laissi?  un  défini 
annuel  de  S2!)l,4S1.7l  et  un  déficit 
total  de  Sl.l"iî.HIH,r)li  pour  les  (  inq 
années  de  notre  de^^i^re  administra- 
tion, .l'oppose  à  cela  le  discours  de 
l'honorable  M.  Narchand,  prononcé  sur 
le  budget,  le  7  février  IH!)!).  q"i  fait 
pleine  et  enti&re  justice  de  ces  avan- 
cés   fallacieux, 

r'el  exposé  budci^taire  nous  apprend 
que  pour  l'année  lS!n-S2  il  y  avait 
un  déficit  de  Si,ni2,7(i1.2t.  Fn  18ft3, 
nous  avions  un  surplus  de  SlS:2.39r>  .- 
73.  Fn  l8fM,  un  autre  surplus  de 
5381,737,7^.  V.n  18!Ï5.  un  autre  sur- 
plus de  S178,!">fl.ll.  et  en  18!*''.  un 
autre    surplus    de  S28B,6KS.89,  Ces 

chiffres  sont  pris  dans  l'état  IV  ac- 
compagnant le  discours  dont  ie  viens 
de  parler.  Cela  tait  voir  claire  - 
ment  la  mauvaise  foi  de  nos  adver  - 
saires. 

Le  21  décembre  I«''7.  l'honorable 
M.  Dechêne,  présentant  un  vote  de  non- 
contiance  -contre  le  gouvernement  d'a- 
lors, disait  dans  sa  motion  que  nous 
avions  dépensé  en  movrnne  pendant 
les  quatre  années  l893-!tl,  ït.'î  et  flfi, 
une  somme  de  S3,»7R,121,!lt  par  an- 
née, et  il  trouvait  cela  tellement  ré- 
préhensible.  qu'il  en  a  tait  la  base  du 
vote    de    non-confiance. 

LE  SURPLUS  LIBERkL 

Qiie  dire  maintenant  du  gouverne  - 
ment  actuel,  qui  en  est  rendu  à  une  dé- 
pense annuelle  de  quatre  millions  et 
deini  en  chiffres  ronds,  c'est-à-dire  une 
augmentation  sur  la  moyenne  de  no- 
tre dépense  annuelle  ordinaire  ?  Et 
cependant,  ces  messieurs  prétendent  a- 
voir  des  surplus!  Le  premier  dont 
ces  messieurs  ont  fait  mention,  a 
été  pour  l'année  fiscale  1898-!I9.  On 
l'avait  annoncé  d'abord  comme  étant 
de  $23.000,00,  mais  l'état  A  annexé 
aux  discours  de  l'honorable  M,  IJuffy 
dont  ie  viens  de  parler,  le  porte  à 
la  somme  de  $15,179,18,    La  vérité  est 

que  pour  bltir  ce  déficit  si  cher  à  nos 


adversaires,  ou  a  employé  un  truc  bien 
vilain  et  bien  indigne  de  ta  part  d  un 
homme  public  qui  se  respecte.  Je  vais 
vous  en  donner  imiuédiatement  la  preu- 

Si  vous  pritJrc/  au  lournal  de  la 
Lhambre,  à  la  date  du  31  janvier  190U, 
\  uus  y  verre,  qu  en  réponse  a  une  in- 
letpellatluu  de  Ihonol.ible  .M,  Hyiin,  If 
souierncnient  a  été  lioiueu,sement  obli- 
cé  de  déclarer  qu'un  montant  de  SOlli,- 
H'.l  de  salaire  du  au  ,111  luiu  l^:lll-90  a- 
vait  été  paie  ,iprès  le  1er  juillet  de 
cette  année,  lane  qu'au  ,10  Juin  pré- 
cédent Ic.^  créiliis  voles  |i.ir  la  l  haïu- 
bre  pour  ces  salaires  ctaienl  épuises. 
Cela  rogne  d  autant  le  pauvre  surplus 
de   $ir>,000. 

Le  même  Jour,  rép.ondant  a  une  ques- 
tion de  l'honorable  M.  Khnn,  l'honora- 
ble M,  l'arent.  notre  premier  ministre 
actuel,  avoua  avoir  été  oliliee  de  re- 
mettre après  le  1er  de  juillet,  le  paie  - 
ment  d'un  montant  de  sir.o,  pour  sa- 
laires dûs  avant  le  30  juin  aux  açenls 
de  la  seigneurie  de  l.au/on  et  les  biens 
des  jésuites,  L'n  peu  plus  loin,  a  la 
même  date,  vous  verre/,  aussi  qu  en  ré- 
ponse à  une  autre  question  de  M^  !■  Ivnn 
le  même  M.  Tarent  aélé  obligé  d  .a  - 
vouer  qu'il  av.iit  renvoyé  aprl-s  le  1er 
iuillet  le  paiement  dune  autre  somme 
de  SLSriB.eS,  due  pour  des  s.ilaires  ga- 
cnés  avant  la  fin  de  l'année  fiscale 
1S9H-90,  par  les  agents,  sous-agents  des 
terres  inspecteurs  d'agences  etc.  Le 
nremier  février  suivant  continuant  ses 
investigations,  l'bon.  M.  Flynn  deiu,an- 
de  encore  s'il  n'étail  pas  resté  dil  le 
sn  iuin  1«99,  un  certain  mon - 
lant  eoiiinie  salaire  aux 

garde-forestiers  et  à  quelle  date  ce  sa- 
laire a  été  pavé.  L'honorable  M.  Pa- 
rent a  éti^  obligé  de  répondre  qu  un 
montant  de  S5.H311.69  dO  le  30  lum 
1899  comme  salaire  des  gardc-lores- 
tiers  a  été  pavé  après  le  |iT  de  juil- 
let 189!)  Le  5  févrie.  1  honorable  M. 
Vantel  demande  si  au  30  juin  1899  il 
n'est  pas  resté  un  certain  montant  du 
et  non  pavé  dans  le  département  de 
la  Colonisation  et  des  Mines:  1  hono- 
rable '\1  Turgeon  répond  que  oui.  que 
ee  montant  s'élève  a  la  somme  de  }S,- 
ry\^  19.  .\  la  même  date  et  dans  la 
même  séance  l'honorable  M.  Flynn  de- 
mande s'il  n'était  pas  resté  dO  cer- 
tain montant,  resté  non  payé  à  la 
date  du  30  juin  1899.  comme  trais 
d'arpentage  et  autres. 

L'honorable  M.  Turgeon  répond  qu  en 
effet  une  ;omme  de  S16.t3l!,15  due 
comme  frais  d'arpentage  avant  le      SO 
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juin  I8!l!t  n'a  6ié  nayéi-  qu'aprts  le 
1er  juillet,  c'est-à-dire  pétulant  1  an- 
née fiscale  suivante. 

I,e  H  février  l'horinralile  M,  Atuiiter 
demande  au  Koiivernemenl  (lueUtues^  "i- 
formaticms  sur  un  montant  de  sui.- 
723.811  mentionné  dans  les  comptes  pn- 
blica  tomiiH'  ayant  été  reçu  de  la 
PmsBaiice  du  Canada  à  titre  d'intérêts 
accumulés  sur  les  tonds  restés  t-ii  fi- 
déiconimis  entre  les  mains  du  cou- 
vemement  fédéral  depuis  la  Confédéra- 
tion. A  cela.  l'honorable  M.  Mar- 
chand répond  que  te  montant  se  dé- 
compose lonmie  suit,  en  arréraRes 
d'intérêts  pour  les  années  suivantes 
18!m-9iî  S10,386.20;  18!>fi-!t7  S2o,f)ll>.72. 
1897-ilS  M 1  .;i:i5.!(l;  18!)«-99  S71,:i8r..9t. 
Kl,  d'un  côté  vous  enlevez  des  rcvi-- 
nus        de  l'année  .l,**,^;:»*: 

ce  nitmtant  de  ?12,.W-  «i> 

représentant  les_arrérages  des  inté- 
rêts nue  ie  viens  de  mentionner  pour 
les  années  I89r,-!tr..  lH9fi-97,  18!i7-ilH, 
si  vous  enlevez,  dis-je.  celte  ^omrne  du 
montant  des  revenus  ordinaires  pour 
l'année  IK9M-!MI.  le  F,\irplus  de  S15.- 
000  dont  se  vantaient  nos  adversai- 
res esl  vite  nianffé,  et  voilà  du  coup 
un  déficit  de  S;;7.i:)K.68.  AjoMtez  à 
tela,  le  montant  de  S2i;i92.71  auquel 
s'él&vent  les  sommes  restées  non  payées 
au  3lt  juin  1899,  pt  qui  ont  été 
payées  après  le  1er  juillet  de  la  m^- 
me  année,  vous  nurcz  un  dt^ficit  inde- 
niaMe     de  S5I.r.r.l  .39. 

Maintenant,  :\lcssieurs.  je  vais  vous 
poser  -une  (pic si  ion  bien  simple  :  — 
l'dur  uni  venir  deviint  U*  peuple  avec 
une  audace  dif^nc  d'une  meilleure  cau- 
se, prétendre  que  l'on  a  tu  un  sur- 
plus de  Si.').n(l(l  ipiiind  en  nullité  c  e- 
tait  un  déficit  de  s-.l.r.r>l  .:iri.  Kl.  ce 
déficit  serait  beaucoup  plus  considéra- 
ble si.  au  lieu  de  les  conserver  en 
réserve  pour  l'avenir  l'on  ne  vendait 
pas  tous  les  ans  des  étendues  considé- 
rables de  nos  belles  e1  riches  fortMs  de 
bois  de  palpe,  dans  le  seul  but  de 
masquer  les  déficits  considérables  que 
l'adminislration  Parent  infliiie  tous  les 
ans   à   notre  Province. 

kUENtTION  DE  NOTRE  DOmilNE 
NlTIONtL 

I/on  dirait  qu'une  folie  d'un  nou- 
veau p;enre  s'est  emparé  de  notre  mi- 
nisl^re  actuel.  I.'cn  fait  ni;iin  basse 
sur  notre  domaine  n:it!onal  el  Ion  en 
vend  tout  ce  que  l'on  peut  en  vendre. 
On  semble    n'Otre  iuiimé  que  du  nésir 


de  battre  monnaie,  quand  même  et 
toujours,  afin  d'arriver  à  remplir 
le  trés.r    provincial. 

U  y  a  deux  ans,  m  lettres  énor- 
mes, on  lisait  un  jour  dans  le  '|So- 
leil  ,  journal  publié  à  i^ucbec:  "La 
"  province  a  gain  de  cause,  le  gouver- 
"  uvinent  Miircliand  obtient  \  insi-t  inq 
"  mille  pi.i.slics  dans  l'affaire  de  U 
"Scisncune  .\liiigan",  un  triomphe 
"  pour  la  pohtiqi;;-  Il  rmc  de  l'honorable 
"  monsieur  l'arcnt".  Un  bien  pauvre 
triomphe,  messieurs,  que  celui-là,  a- 
handoiiiiiT  pour  \  inf!.t-cin»i  nulle  dol- 
lars, cette  immen  e  tetiitoire  de  Min- 
gjii,  l'est  plus  (]u  un  acte  de  mauvaise 
iidniinist  ration.  Pour  faire  la  lumière 
sur  ce  sujet,  il  fanurait  une  enquête 
sévfcre,  qui  amènerait  certainement  la 
découverte  dun  des  plus  grands  scan- 
dales dont  s'est  rendue  coupable  1  ad- 
ministration actuelle. 

\Iait.,  je  cède  la  parole  à  la  "Se- 
maine Commeriiale  ',  de  tjuébec,  jour- 
nal publié  par  un  libéral.  Parlant  de 
ce  beau  doniaii  e  de  la  Seigneurie  de 
Mingan,  elle  dit  : 

"Sait-on  bien  ce  que  c'est  que  la  -"^ei- 
eneurie  de  Mingan'^  Comme  territoire, 
c'est  toute  une  province.  Celte  pro- 
tiriété  a  une  étendue  de  I5â  milles^. 
sur  une  profondeur  de  six  milles,  elle 
est  eiKctre  plus  considérable  que  l'Ile 
d'Anticosti,  et  de  In.iucoup  plus  riche 
quelle  en  ressources  minière.^,  for  s  - 
titres,  elc.  il  v  a  là  des  pouvoirs 
d'eau  énormes,  des  mines  de  fer  extra  - 
ordinaires,  d'in-puisalilcs  nisements  de 
sahie  magnétique,  sans  compter  ses 
rivièrt's  saumonn-'uses.  .Je  ne  parle  pas 
du  hois  que  l'on  peut  y  exploiter.  Un 
certain  nombre  de  capitalistes  Montré- 
alais d'-lpnaient  cet  immense  el  riche 
domaine  depuis  nombre  d'années.  Ils 
nn'tendaient  ^ire  les  seigneurs  de  ce 
qu'ils  appelaient  lu  Spicneiirie  de  Min- 
iri>n.  On  leur  demandait  leurs  titres  ; 
c'était  par  droit  d'occunation  pendant 
une  période  immémoriale  qu'ils  étaient 
devenus  propriétaires.  Des  titres  de 
concession  ou  de  snitineiirie.  ils  au  - 
raieni  ét-^  bien  en  peine  de  vous  en 
montrer,  ils  n'en  avaient  pas,  ils  n'en 
avaient  iamais  pus.  Ils  avaient  orru- 
ptî  le  sol  pt  avaient  cherché  îi  l'exploi- 
ipr  Meur  nrofit.  voil^  tout.  Mais  cet- 
te occupation  du  ^ol  n"  leur  donnait  au- 
cun droit  de  nropriété  quelconque 

"Ips  squatters  de  la  Raie  au  Re  - 
nard,  flai's  l'TIp  d'Anticosti,  occupent 
rn  lonin  d--  terrp  et  pxprcpnt  leur  mé- 
tier d'f'cuni-urs  dp  mpr  dppuis  ^>r^s  d  un 
demi-slMe.  sur  les  bords  de  l'Ile,     et 
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cependant  ils  m'  \oiont  loitts  de  if^an- 
pir.       aujourd'hui.  ^ 

"Leur  diuit  d'occiipatujii  n'a  pas 
Hf  riLoiiiiu. 

"Les  prt'ttnJus  Seifîueur-s  de  -Mingan 
n'avaiinl  doue  d  autre  litre  ilue  leur 
droit  a  o'i'upatioii, 

"  Le  département  des  Teries,  lo- 
rOts  et  l't'ilieries  leur  a  disputé  la 
propriété  du  sol,  devant  les  tribunaux 
supérieurs  du  pays  L'affaiie  a  fini 
par  être  portée  de\aul  le  plus  liant 
tribunal  de  l'empire,  le  comité  iiidl- 
ciaire  du  eonseil  privé.  La  déeision 
rendue  par  le  t'onseil  l'rivé  ne  iiuis- 
tituait  de  tilrc  pour  petsoniie.  KUe 
était  doiilcuse,  niiaseuse.  vaRiie.  Res- 
tait ime  dernière  ressource  pour  les 
autiirités  provinciales  :  un  appel  à  la 
Léitislatnre  qui  mise  eu  présence  des 
faits  n'aurait  certainement  pus  con- 
senti îi  se  départir  pour  rien  de  ce 
riche  domaine 

"  Il  n'v  a  pas  eu  d  upppel  a  la  Lé- 
Rislaliire',  et  le  constate  que  Je  com- 
missaire des  Terres,  Forêts  et  1  e- 
cheries,  dont  on  ne  peut  certainement 
pas  nier  la  iiuallté    d'homme    d  aflai- 

res  pralitlue  et  judicieux,  vient  de  cé- 
der à  ces  capitalistes  de  Montréal, 
les  droits  indéniables  de  la    Province, 

sur  celte  impirtanle  propriété,  pjiur 
une    somme    de    vinat-cimi  mille    dol- 

"  (ta  s'est  extasié  sur  ce  résultat. 
Le  ministre  en  a  été  félicité  i  mais 
(es  félicitations  lui  sont  venues  de 
nerionues  qui  vous  font  penser  de 
suite  au  fameux  texte  latin  Timeo 

danaos  et  dona  ferentes",  lorsqu  on 
vous  les  nomme.  . 

"Vingt-cinq  mille  dollars,  c  est 
beau,  mais  ce  n'est  rien  lorsqu'il  s^a- 
uit  d'une  proprirté  qui  vaut  au  Pas 
mot  un  demi  million.  C'est  ce  que 
nos  seinneiirs  de  Mingan  ne  tarderont 
certainement  pas  à  réaliser  d  i<i  a 
cinq  ans.  ,    ,    „fi 

"  Kst-ce  de  la  calomnie  on  de  la  mé- 
disance ''  On  m'assure  qu'un  des  mem- 
bres du  rahinet  fédéral,  un  émment 
avocat  de  la  cité  de  (Juébec,  n  au- 
rait pas  été  étrancer  îi  la  conclusion 
de  cette  transaction  et  que  son  in- 
fluente intenenlion  lui  vaudrait  une 
somme   considérable. 

"  Dans  tous  les  cas,  le  reRrette 
a'nne  propriété  publique  d'une  aus- 
si crande  valeur  ait  été  ainsi  sacri- 
fiée". 

!l  n'est  pas  ¥esoln  d'aiouter  aucun 
commentaire    il  cet  article. 


En  juin  IIWII,  lé  souvernemenl  a 
vendu  1, S'il  milles  et  demi  carré»  i^e 
notre  domaine  national  Tout  cela 
^°,r  „„  montant  de  SH  r,.li:i7.1ll,  en 
fraude  partie  ii  des  Américains,  tes 
derniers  nous  enlivrnt.  tous  les  ans 
Ses  millions  et  des  millions  de  pieds 
de  biiis  de  pulpe  fiour  alimenter 
leurs  fabriques  de  papier  dir/  eux 
„u  ce  bois  précieux  se  lait  (le  plus 
en  plus     rare 

PROTtST»TIONS   INUTILES 

.\ussi  avons-nous  bl.'uiif  le  ministè- 
re l'aient  lelalivtnmii  à  ce  mal- 
heureux abandon  de  nos  iiiUrcls  et, 
lorsqu'à  la  séance  du  2j  mars  dernier 
l'honorable  M.  UuHy  proposa  que  la 
Chambre  se  loruia    en  comité  des  siih- 

.M.  Tellier  proposa  comme  amende  - 
ment:  ,, 

(Jue  tous  les  mots  aprfs  que 
dans  la  motion  principale  soit  re- 
tranchés et  remplacés  Par  les  sui- 
vants lîue  cette  Chambre  est  prête 
à  voter  lés  subsides  a  ^;a  Majesté, 
mais  elle  rcRrette  que  le  Bouvernc  - 
ment  du  jour  croit  devoir,  d  année 
en  année,  aliéner  des  portions  consi  - 
dérables  et  extraordinaires  de  notre 
domaine  public  pour  faire  fa.e  aux 
dépenses  courantes  de  1  administra  - 
tion  et  dissimuler  ses  délicils  rcels  : 
et  elle  espère  que  le  couvernement 
s'appliquera  à  l'avenir  à  administrer 
les  affaires  de  cette  province  sans 
entamer  notre  capital  el  sans  dispo- 
ser avec  autant  de  firodiftalite  ne 
notre  avoir  et  de  notre  domaine  na- 
tional. 

Cette  motion  en  amendement  est 
mise  aux  voix,  et  rejctée  Par  la 
division  suivante 

Pour  —  MM  Cliicoviic,  Hynn,  tii- 
ard.  Lelllanr,  l'elletier  (  Dorcliesler  ) , 
et  Tellier.  —  B.  . 

(sj,„(„  .  _  MM,  Allard,  Blonin 
Bissonnette,  Illanchard,  Cardin,  Ca 
ron  (Maskinoncé),  Champagne,  Chau- 
ret  Cherrier,  Clapperton,  Cochrane, 
Daioiaull,  Dechcne,  llelUfe,  Delaney, 
Dion  Boris,  Duffv,  Duhamel,  Uset, 
Girard.  Cosselm,  "  (Iberville),  Coum, 
Hutchinson.  Kennedv,  Laeombe,  Lafer- 
té  Lane.  Kennedv,  Mac!  en«ie.  Jlajor, 
jiorin  (Charlêvoix),  Morin  (Saint 
Hyacinthe),  Nnull,  Parent,  Pelletier 
(Sherbrooke),  Perrault,  Petit,  Pi- 
lon Prévost,  lîobitaille,  lioy.  (  Ka- 
mouraska).  Boy  (Saint-.Iean  ),  Smith, 
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Tannuay.  Taschercau,  Tessier  (Ri  - 
mouskO,  Tou.   -ny,  Turgeon  et  flc.i.- 

'l.a  petite  pliaUnue  que  nous  snronics 
en  diaml)rt  a  lail  son  di-voir  Kt,  l»rs 
de  la  reprise  dn  «bat  aiouinii  sur  a 
motion  de  rhonnrable  M.  Dutly  que  la 
Chambre  m-  tormi-  di-  nouveau,  en  co- 
mité des  subsides."  ii  a  scan- 
S  du  21  mars  limi.  le,  Jf»»' 
se  continuant,  rhoi.orable  M.  !•  ynn 
proposa  comme  amendement,  que  tous 
les  mois  aprts  "que"  dans  la  motion 
principale,  soit  retrancha  et  rc^ipla- 
CCS  par  les  suivants  : 

Celte  Chambre  est  prite  à  voter  les 
subsides  il  Sa  Majes.lf,  mais  rerrettede 
dire  que  rexposi-  budi;i!taire  de  1  hono- 
rable Tr('sorler  n  est  pas 
satlslaisant  tant  uu  pmnt 
de  vue  de  l'aceniement  des  chil- 
fres  qu'au  point  de  vue  de  la  v(îrilable 
situation  IlnamiÈre,  en  nume  teinjis 
ou'il  est  souverainement  injuste  a  l  e- 
Bard    des  administrations  conservatri- 

"cette  motion,  en  amendement  étant 
mise  aux  voix,  est  rejelée  par  la  divi- 
sion suivante  :  , .  j 
p„„r  _MM  Chicovne,  Flynn,  Oiard, 
I.elSlanc.      Pelletier    (  Uorchester  ) ,    et 

Tellicr— ('.  ,    j       f, 

t.„„tre  -MM.  .\llard,  Cardin.  Caron 
IMatane),  Chéncvert.  Cherricr,  Llap- 
oerton.  Decliéne.  DelSiîe.  Maney 
IMon  buKv,  Fiset,  (iirnr.l.  Oodbout. 
Gonin.  Iliitchinson. Kennedy.  I.acoinbe. 
LaterM,  Lane.  I.emay,  Macken/ie  Ha- 
lir  Morin  (Charlevois).  Parent  Pe- 
tit RobitaiUe.  Roy  (Kamouraska 
Roy  (Montmagny).  Roy  (St-.Iean). 
Taniuav.  Taschereau,  Tessier  (Port- 
ncul) .  Tessier     (Rimoiiski)   et      Tur- 

'"ouêîques  ioiirs  plus  lard  a  la  séan- 
ce du  21  mars  ili-rnier  nous  avons  te- 
rni il  enregistrer  notre  protêt  contre 
l'auirmentation  constante  de  nos  dé- 
penses annuelles  et  sur  la  proposition 
de  l'honorable  M.  Dutfy  que  la  Cham- 
ïre  se  lorme  maintenant  en  comité  des 
sSbsdcs  rhon.  M.  Pelletier  proposa 
romme  amendement,  que  tous  les  mots 
anr^s  "que"  dans  la  motion  soient 
retranchés  et   remplacés  par  les     sui- 

"cètte  Chambre  constate  que  lorsque 
le  parti,  maintenant  au  pouvoir  était 
IJ,  l'opposition,  il  reprochait  au 
JôSvernement  conservateur  de  dépen- 
ser pour  dépen-  î  ordinaires  une  roo- 
^nn^de  ?.H,978..i24.111  sur  quatre    ex- 


ercices de  l»'J2-3  îi  1896  ";\"/'"™"'' 
(voir  journaux  de  l'Assemblée  léfi  sla- 
tive  au  '21  décembre  18116  par  21J). 
el  que  niainlenanl  qu'il  est  au  pou- 
voir il  a  dépensé  pour  cinq  années,  y 
inclus  l'année  courante,  une  moyenne 
le  SI  m  870.  laisant  une  aufinenta- 
tlonde  S:l!l(l.ll.i.u»  sur  la  somme  qui 
repr.,chait  au  paru  conservatiuir.  et 
(|ue  par  là    il  s'ensawait  à  ne       pas 

'\%tte  motion  en  amendement  étant 
mise  aux  voix,  est  rejctée  par  la  divi- 

»'?;,„';"'I^1'm  Flviin.  Oiard,  l.elllanc. 
Pelletier  (Dorchester»  et  lellier^-j. 
(^„n  re:-MM.  AUard  W"'""-.,"'!"- 
chard  Cardin.  l'ar.in  (Maski- 
nmcéi.  Chauret,  CherrierClapper- 
r„„  Cooke  Dairoault.  DecMne,  Dé- 
lace Delanev,  Dion.  Dons.  1>"I'>,  ."■- 
hanil-l.  Dupuis.  Fisel  Clirard.  .od- 
hoiit  Oosselin  (Ibervillel.  t-ouin. 
Giiér'in  llulchinson.  Kennedy,  l.acom- 
be.  Lano.  I.emay.  Mackenzie.  J'»!". 
Morin  (Charlevoix).  Mûr'", (S'-"'.'^- 
cinlhP)    Nault.  ''f  ™V  7  Pnl.H  fi  " 

hrooke).  Perre.,ul1.  "■'i'^ '»''''■"'"■"  " 
1,.  Rov  (Montmacny).  Rov  (st- 
éan)  Smith,  Tani:uay,  Ta-chereau. 
Tessier  (PortneuM.  Touriinv.  Tur  - 
ceon    Walker  et  Weir.-in. 


Maintenant,  messieurs,  voulez -vous  a- 
voir  une  idée  de  l'iiiU'oilaine  et  de    la 
va  éuï  de  nos  immenses  (orèls  de  bois 
de  pulpe;  le  vais  vous  donner  1  appré- 
cfation  qui  m'en  a  cl.'  faite  par  I  ui,  des 
Vimïïu  s      de  la  compasnie  de  Pulpe 
des   Laurentides.   de  (irand'Mi-ic,    rela- 
tivement "la  dillércnce  de  valeur  entre 
le  bois  de  pulpe  à  l'étal  brut    et  a  1  é- 
tat  manufacture, 
■■Une  corde  de  bois  de  piilpc. 
'    vaut   rendue  à  la  station  ;- 
"11  laut  1  l-l  corde  de  ce  bois 
bois  pour  faire  une  tonne^ 
de  pulpe  valant      -      -    . 
■'11  faut  2  cordes  de  ce  bois 
avec  des  acides  et  autres 
acents  cliimi'.u.^s  uoiir  faire  une 
tonne  de  suHit:.  ou  pulpe  sul- 
fatée valant     -     - 
■■Outre  f.n      livres  ■•     .erre 
glaise  et  ces  iicide    dont  H 
vient  de  parler,  il  enire  en- 
viron 1  1-2  corde  de  ce  hois 
dans  une  tonne  de  papier 
valant      -   -   -      -   ",,„'  .7 
'■Un  !-eul  lonrnal    le     Sun    .  ^^  ■  --, 
York,  dépense  !i  lui  «f"/S  •""!"  „f, 
napier.  soit,  un  montant  de  J2.7nq  par 
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iour    et,  puur  une  ann(!c,  de  im  jours, 
un  moalant  de  S8I11.11UU. 

"Knles  le  même  calcul  puur  «nt 
eaiiettes  tomme  celle-là,  et  vous  arri- 
ve, au  ehUfre  lalml.ux  de  »»l,uull- 
UIKI  de  papier  qu  jl  laudralt  dépenser 
pour  la  pulilieatioii  de  i.es  lim  Jour  - 
naux  par  année. 

"Cela  ^nus  donne  une  idée  de  1  im- 
portance de  nus  (urëls  de  liois  do  pul- 
pe lui  contiennent  de  cluiii  donner  a 
nos  nationaux  pour  des  cenlaines  et 
des  .enlaiiies  de  niiliion.  de  dollars 
coiuiiie  salaire  de  leur  travail. 

Nous  avens  Ik  une  source  ine|iuisal.  e 
de  richesses  qui  nous  appartiennent 
nui  sont  notre  prupnele  naticiiuile.  et 
dont  devraient  l""'''"'",."'"  "  P.?.:"î' 
tlonaux.  Pour  cela  il  su H'a  t  d  empo- 
cher lexportaticin  de  notre  Imis  de 
niilue  il  l'état  lirul  uu\  Kl.tts-tnis  eu 
ailleurs,  atin  de  Iurcer  les  él  rangers  a 
venir  manufacturer  sur  place  chez,  nous 
au  movcn  de  nos  immenses  pouvoirs 
d'eau,  cette  mat  lire  pn  luitre  ciui  est 
la  Improdiiciive,  attendant  les  capi  - 
taix  nécessaires  et  ces  industriels  in- 
lelliEcnts  pour  laiie  surRir,  ciimme  par 
eml.anten.cnt.  Iiien  d'autres  villes  <iuc 
celles  de  (Irand'MÎ're  et  de  Shawini  - 
can 


\  la  demande  des  dilfcrentes  con.|.a- 
.-nies  de  li.ilpe  et  de  paiuers  de  no.re 
province:  et  poussé  par  tout  encour.i- 
jen.ent  nue  l'opposition  loyale  de  Sa 
Saiesfé  îiDuélicc  i.ouva.l  y  apporter, 
le  18  janvier  imin.  le  Kouvernement  ac- 
tuel a  passé  l'ordre  en  conseil  suivant 
,,ue  l'on  peut  voir  dans  te  Statut  .le  la 

'°'"fes't'°orionné„„eletaritde»,lroit, 
-sur  le  lois  de  p.ilpe  soit  Iixé  îv  une 
"piastre  et  c|uatre-vinct-dix  cents  (M.- 
"9(1)  par  corde  de  1-28  pieds  cubes, 
"mais  tiu'une  réd.ution  d'une  piastre 
"et  cimiuantc  centms  par  corde  so.t 
"faite  Iclrsque  le  liois  de  pulpe  est  ma- 
"nutactiiré  dans  cette  province. 

Je  vous  ai  dit  tout  il  l'heure  qu'au 
rnois  de  juin  ISPl.  le  cnuvemement 
Pa  ènt  avait  vendu  4.634  1-2  nil  les 
entrés  de  limites  îi  hois,  dans  le  Lut 
Se  combler  son  délicit.  Kn  voici  la 
nreuve  Voyant  que  l'ordre  en  con- 
seil que  je  viens  de  mentionner  a- 
vait  .'ait  diminuer  considérablement 
les  demandes  d'achats  de  limites  à 
hois.  et,  dans  le  but  d'amener  une 
vente  plus  considérable  de  nos  limites 
l'honorable  monsieur  Parent  a  ta.t 
•  passer,  le  1er  juin  IMl,  îi  la  ve.lle  de 
la  fameuse  vente  de  limites,  un  ordre 
en  conseil,  rappelant  et  annulant    celui 


que  le  vous  al  tité  tout  à  l'heure. 
Le  dernier  ordre  en  l'on  - 
seil  était  un  tarif  absolument  dén  - 
suire,  sans  garantie  aucune,  en  ce  qui 
teearde  la  protection  de  nos  loHta 
cintre  la  déprédation  et  la  ruine  anie  - 
nées  par  ces  ventes  inconsl  - 
dérées  laites  tous        les    ans 

aux  Américains,  Kv.demment, 

l'honorable  .M.  r.'rcnt  tenait  H  ta- 
cher cet  acte  bien  malheureux  de  son 
administration,  puisque  tomme  le  veut 
la  loi  et  la  coutume,  soi.  ordre  en 
conseil  du  premier  de  ju.i.  V«n  n'ap- 
paraît pas  m  dans  le  Slat..l  de  IMl , 
ni  dans  celui  de  l'Jlli.  H  a  lallu 
qu'un  membre  de  l'opposit.on.  M.  (.1- 
ard,  se  levât  de  son  s.eiie  puur  in- 
terpeller le  gouvernement  à  ce  sujet-  ^ 
là  l,a  réponse  se  voit  à  la  page  11*5 
des  proci's-verhaux  de  l'assemblée  lé- 
gislative de  la  dernière  session.  Les 
con-séqueuces  immédiates  de  cet  ordre 
en  conseil  a  d'abord  été  de  lacil.ter  la 
vente  énorme  de  l,li:il  1-^  milles 
carrés  de  limites  à  bois  et  1  enva  - 
hissement  de  nos  forêts  par  les  Amé- 
ricains. Pourquoi'?  parce  qu'ils  n  ont 
pas  chez,  eux  un  bois  d'aus.^i  bonne 
qualité  que  le  nôtre,  et  que  le  peu 
de  bois  de  pulpe  q..  .Is  iiossedent 
maintenant    aehtve    d'être  ruiné. 

En  attissant  auiremenl,  le  j;uuvetne  - 
ment  Parent  a.irail  forcé  et  forcerait 
les  Américains,  avenir  investir  leurs 
eanitaus  dans  l'.nd.istrie  de  1.  labrita- 
tion  de  la  pulpe  et  du  pap.er,  dans  les 
limites  de  notre  province.  11  assure  - 
rait  par  là,  pour  un  nombre  illimité 
d'années,  .11.  Irava.l  rémunérateur  pour 
nos  ouvriers,  tout  en  dévelopl.ant  dans 
des  proportions  considérai  les.  nos  au- 
tres ressources  et  contribuant  à  don- 
ner un  essort  cons.dérable  à  la  coloni- 
sation Ln...elle  est  malhcreusement  à 
l'heure  imil  est  d.ins  tin  état  bien  pré- 
caire. ,         , 

Les  dép.ités  de  Ponposition  ont  voulu 
taire  entendre  la  voix  des  intérêts  du 
e;ivs  en  nrovocpiant  le  vote  suivant; 

L'honorable  W.  l>.ilfy  propose  que  la 
Chambre  se  forme  de  nouveau  en  co  - 
mité  des  subsides. 

L'honorable  M.  Leblanc  propose  com- 
me amendement,  que  tous  les  mots  a- 
ntès  "que"  dans  la  motion  soient  re- 
trancKés  et  remplacés  par  les  suivants; 
"cette  Chambre  re"rette  que  le  sou  - 
vernement  n'ait  p.is  trouvé  h  propos 
d'arranirer  son  tarif  en  rapport  avec 
l'industrie  de  la  pulpe  de  bois  et  du 
•■.teier  en  celte  nrovince.  de  manière  a 
nrotéeer  nos  intérêts  nationmx. 
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Cette  molwn  est  <">'••'  '""'„,'..""' 

Soûl,  (ioHM'iv..  <^';;,r,ï;°:^i 

liiiuiu  (Im-iiii,  n.arn,  llnuliiiison, 
Morin.  (S1-Hy.,.inll.rl.  V^Mh,  .a 
ra°lt  rrfvol  Hnlii1ail!e.  l!nv,(Monl- 
mà''„;-  Hnv.  I  ««■■''■""  '  ■  Ta»ehrreau, 
kl).  Tinirù'in-,  Tiirieon.  WalUT  ei 
Weir,— 11 


U  COLONISkTION 


Ai-ie  besoin  de  vuus  parler  de 
rnuportaute  qu'il  y  a  iwiir  m.  re  |n„- 
'  uce  de  travailler  par  tous  es  mo- 
ros  en  notre  pouvoir,  et  le  plus  v  te 
iossiwè  à  la  eolonisal.on  de  notre 
territoire  eneerc  InoceupC. 

Mais  pour  uela,  il  faut  une  politique 
visoureuse  et  non  une  poliliilue      d  i- 
nertie,  il  laut  des  l>;>"";«>;,„'^""I,''r 
prit   animé  d'ui   pat-iutisiiie     ''■la'rÇ, 
Lit  ouvert  il  r.d<!e  qu.-  nu  re        P^^ 
vime  et  notre  raee  sont  assez.      Belles 
p  "  r  que  l'on  travaille  à  leur      gran- 
deur et  il  leur  prospiîrité.    l'our  .ela 
ii  faut  que  l'on  prenne  la  ptui.e  de    se 
renseinner  convenablement.  Nous       ne 
manquons  pas  d'apôtres  de  la  eolonisa- 
?,on  dans  Sotre  pays.  H»  P<^»«"* '""J" 
iiir  au  gouvernement  toutes  les  inlor- 
mations  d.mt  on  a  besoin,  pour  conti- 
nuer cette  œuvre  si  rCeenératriie,    e. 
tel  que     l'entendait      le  Kouveruement 
conservateur  de  1802  à  18a7.      11  laut 
5'autres  choses  que  des  simulacres  de 
œmnnssion  telle     que      celle  ...venWe 
dans  ces  derniers  temps,  pour  leurrer 
les  amis  de  la  colonisation,  el,     leur 
laisser  espérer     qu'enfin     le  B^vern?: 
ment  est     décidé  d'acir  dans  1  intérêt 
?e  cette     noble  cause.    Mgr  Ul  amme 
associé  !i      des  apOIres  de  la  coloms^a- 
ÎSn  tels  que  George  «'asliingt™  Stj- 
vens  et  ur  pauvre  magistrat  débile   et 
mourant-   .\h'   je  ne  suis  pas    surpris 
Se  "a  résignation.    Et  par  qm     a-t-on 
remplacé'^    M.   le      chanoine  Thivietge. 
"ripr^tre  retiré     du  BinistMe,  ^  qui 
malgré  tout  le  respect  que  1  on  doit  k 
son  caractrre  sacré,  l'on  ne      conna  t 
rien  qui  puisse  le  taire  croire  capable 
de  servir  les  intérêts  de  cette  grande 
pt  belle  faiise.  ,      . 

Les  libéraux  sont  au  pouvoir  depun 


le  211  mai  IhUT  et  ce  qu  on  nous  a  serti 
en  lait  de  colonisation  jusqu  a  présent 
sonl  des  lolis  discours,  des  proiueases. 
rien  autre  chose. 

Je  voyais  l'autre  jour  dans  le  •'Kap- 
iiel  "     un    journal     du  dimanche  publié 
par  Jes  jeunes  ge'is  de  talents  que  lors- 
uuc  Uieu  veul  inimr  un  pajs,  il  lui  en- 
■,oie  de,  orateurs  qui  n  ont  de  grands 
que  leur»  discours  et  des  financiers.qui 
n'ont  de  grand  cjuc  leur  poche.      L'est 
bien  lîi    l'espKe  de   politiciens  dont   la 
l'roMiiie    est   altlig^e    aujourd  liui.    Je 
vous  le  demande  qu'ont-ils  lait  pour  la 
colonisalion  ''  liien.    «uelle  est  i  œuvre 
de  quelque  valeur  .iu  ils  ont  édlllée?  Il 
v  a  cinq  ans  jiassés  qu'ils  sont  lii  plon- 
gés dans  la  plus  prolonde  inertie.  l)ue - 
les  paroisses  ont-ils  londée»  depuis  qu  - 
Ils  sont  au  pouvoir  '  Est-ce  la  paroisse 
(lu  caillou  Nantel  d'oii  le  gouvernement 
chasse  les  colons  par  sa  pollliqiie    né- 
faste, Sont-t.e  ihs  nnroi' ses  comme  Str 
Faustin,  la  Conception,  Labelle,  L  An- 
nonciation,   le  NomininLMie,  St-(lérard- 
de-Montarville,  le  Rapide  de  l'Orignal  , 
et   lant    d'aulres  établissements  consi- 
dérables doni  la  fondation  et  le  déve- 
loppement sont  dlisîi  la  politique  éclai- 
rée des  gouverncmc'ils   rnnservateurs  ? 
Kst-ce  encore  le  canton  de  llontigny, 
ou  viennent    d'avoir      lieu  ces  criants 
abus  commis  au     détriment  des  colons 
par  des  industriels  qui  semblent  avoir 
d'étranges  notions  sur  le  droit  de  pro- 
priété '.'   Kst-te  dans  ce  canton    oU    le 
gouvernement  s'obstiue  à  conserver,  su 
faveur  de  ces  derniers,  des  terrains  su- 
perbes, parfaitement  cultivables  —puis- 
qu'on a  jugé  k  propos  de  les  arpenter 
depuis  plusieurs  années  ','  Parce  qu  il  y 
a  lit  du  bois  de  construction  de  qualité 
supérieure,      l'on  v  refuse  des  terrains 
aux    .olons    et    les  !l-10  de  ce  canton 
sont  fermis  à  la  colonisation.    Jamais 
du    temps    des  conservateurs    un    fait 
semblable  est  arrivé. 

Maintenant,  Messieurs,  consulte/,  les 
comptes  publics  allez  voir  dans  les  dé- 
partements chargés  de  cette  partie  do 
l'admlnistratiim  ;  et  vous  apprendre/, 
que  sous  le  couvert  de  la  colonisation 
l'on  y  fait  de  la  politique  mesquine  et 
étroite.  L'on  ne  dépense  de  l'argent 
de  colonisation  que  pour  servir  les  in- 
térêts des  amis  du  gouvernement. 

M  Tellier,  député  de  .follette  dont 
le  comté  est  un  Je  ceux  qui  ont  été 
le  plus  négligés,  sous  ee  rapport,  a 
voulu  protesté  avec  ses  coHtgues  de 
l'opposition  contre  un  pareil  système. 
A    a  séance   du  2.1  mars  MOÎ.       i    la 
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mot.on  pour  que  U  <-'l>jn.bce  «e  lor- 
DM  ™  ccm.lé  des  ».ih»i(ics.  .  i>r..pu- 
se  lonime  anienilenient  iiue  t.uis  les 
mots  »lir('8  "que"  dans  la  le.otwn. 
"oit  relrarichi-s  et  remplacés  par  le» 
suivants   : 

•■  Celle  L'hamlirc  esl  piSte  >  vo- 
ter les  subsides  a  Sa  Maicste,  mais 
elle  regrette  que  le  (ouverneinent 
Icluel  ie  laisse  guider  souvent  d^ns 
U  -■  .tribulion  des  deniers  votes 
oour  >■*  ehemins  de  colouisalion, 
Kluldt  nar    des    considérations  de  par- 

;  "  ,„e  Vr  '■'■'«'■■'  "",",''=  rV'" 

iisoins  des  colons;  et  celle  Lheir  - 
Me  esptre  que  la  distribution  de  ce, 
Heniers  se  lera  i  l'avenir  équitable- 
S"  selon  les  besoins  v^"'»" ';»''« 
Scnlonisation  et  dans  le  meilleur 
intérêt  de    la   l'rovince.  .    ,,     , 

'"  ïtle  motion  en  amendemen  étant 
mise  aux  VOIX  lui  rejetée  par  la 
"'^iSR'^Jr  Chicoyne  Klyr^, 
Giard      I-eHlane,     Pelletier    (Dorchis- 

ÎViiTHÈ  ™"".m"  Allard,  li.oiiin, 
uSette,  Hlanchi;rd.  l-'atd.n,  ta- 
ron  (Maskinonijé),  Caron  MaJanO . 
Champaiçiie,  fh.uret.  "f"'*"', 
Chîrrer,  Clapperton  '-'ooke  Dai- 
Enaull.  Uéchène,  Delancy.  Di™:,,""- 
S  Dutly,  Duhamel,  Dupuis  tiset, 
rinlies  (  irard,  Godbnut.  Gosselin, 
?  bm'ille)  Goiiin.  Cuérin,  Hearn, 
ASnson.'    Kennedy      •;^;;7ft.t:,: 

Kl^ir*™^^":"  '«'-îi^f^r'- 
U^uT.  Paretit,  Hî»eV"pii«^"K  : 

ïflile  '^'„7"tMo"lmàsnr)  Hoy  (Sl- 
Jeàni.smth,  Tansuay  Tasehereau, 
Tessier  (Portneul),  Tessier  (B  - 
bous"),    TouriRuy,    Turgeon,    Wal - 

"  L'fntért't'ï  ïo»    nationaux,    le  dé- 

-="™V.'^i /espJîl  % 
ï-^  perïe;îoir''d.un;an,e'- 
ment  de  politique  sur  «/^'^'^ 
Cependant  le  "  Soleil  ■'  J,e  f  «« 
7*^r,A  nn'il  sp  (ait  aii'ourd  hui  plus 
ï/colon?salion%Ûè  du  temps  des  eon- 

'%™it'"cé'qu'U  y  a  de  vrai  dans  celte 
frefeis  Ils  sont  amenés  par  des  tau 
tlon     de  notre  agriculture  de  189-    i. 


I8'J7  ,  ensuite,  la  diminution  des  s*- 
laitis  dans  les  étals  de  la  ^ouvelll^ 
,\nijleterr",ou  les  uiacbinerie»  oui  rem- 
ulaei  la  main  d'ttuvre  dans  loesque 
toutes  les  industries  .  les  gt.iiides  11  - 
latures  de  la  Nmiveile-AnKletc  rre  ..ut 
Jéserlé  les  Mats  du  Nord  pour  aller 
s'impl.inter  dans  ceux  du  Sud  oU  se 
produit  la  malii'ie  preml^re,  le  c:oton. 
les  lOlous  qui  se  pieseiitent  .lUj.mr- 
dhiii,  désireux  de  s'établir  dans  noire 
nroviiiie,  sont  nombreux,  mais  le  Ruu- 
îeineuunt  est  lamenlableiuent ,  s.,us 
,e  rapporl,  au-dessous  de  la  tiiilie  qui 
lui  Incombe.    .\u  lieu  d'aider,  il  entra- 


Il  semble  icnorer  que  dans  le  Cana- 
da, c'est  nuire  proviiicc  qui  est  le  pi 
vot  de  la  Conlédéralion.  IJue  notre 
lulluenie  ii  Ottawa  se  lera  loulours 
sentir  par  le  vole  ,  et  iiue  ;e  vote 
n'aura  de  valeur  relative  qu  en  pro- 
norlion  du  ihillre  de  notre  popu  ation_ 
(in  dirait  que  le  eouvernenienl  est 
Irappé  d'aveuKieuient. 

L'imprévoyance  est  le  loud  de  son 
caractère.  U  lui  est  '■"1;"^,;";'?,''° 
lïit  de  loin  :  il  est  myope,  il  ne  vol 
ùue  ce  qui  le  touche  imm.dialenient, 
T  toute  sa  puissance  de  v"nve,i U"" 
se  résume  à  deux  '^1',"»'^'' ^  ,',',,,[: '"" 
des  dclicits  et  le  l'»''"'^'-/   ,    "i"  tjT 

,,ï-.y-rrSa^^sïï;'^!'^ 

me  politique  de  "vivre  sut  le  vieux 
gagné".  ^      ^ 

Au  lieu  d'aider  Bénfreuscliient  » 
l'avancement  de  l'asriculture  dans  mv 
,re  province  ;  au  lieu  <"' ."J*"'' "...^ 
répandre  autant  que  possible  la  ton- 
naissance  des  meilleurs  procédés  pra- 
Uquès  et  modernes  en  agricu  turc 
'on  a  commencé  par  abolir  l'école 
d'agriculture  de  l'Assomption,  siins 
essayer  de  la  re  nplacer  par  quelque 
chose  d'équivalent. 

l'on  a  trouvé  sans  doute  que  1  oc- 
troi de  ^r,  cenlins  par  tête,  pour  cha- 
que membre  des  cercles  asnvo  es  é- 
tait  une  somme  exag.  rre  et  le  gou- 
iernemenl  actuel  l'a  léduile  ii  -O  cen- 
tins  par  ttte  ;  et  l'on  dépense,  rien 
une  de  ce  chef,  environ  5  mil  e  pias- 
tres   de  moins  par  année  que  Us  con- 

"■^^'"pratique  de  l'économie  c'est 
vrai,  mais  aux  dépens  de  nos  intérêts 
nationaux,  aux  dépens  de  1  agriculture 
comme  aux  dépens  de  la  lobnisation 
de  ia  province.  „., 

Lors  de  la  grande  exposition  de  flil- 
cago,  nous  avons  remporté,  parmi  les 
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concurrrntR  du  monde  entier,  le  pre- 
mier prix  pour  nos  fromagefl.  A  la 
dernitrt'  exposition  de  Paris,  tenue  l'an 
dernier,  Ifs  iroinaf^CK  '.atiadiens  de  In 
province  de  (jm^bct  i-ni  Cté  vaincus 
r'ar  les  froma^M  américains  qui  leur 
ont  enlevé    la  palme. 

(îrlce  aux  trois  anni**'^  de  ciierre  un 
Sud  d'Alrnuie,  oii  l'Aimli-tcrre  s'est 
vue  dans  la  nécessité  de  pourvoir  à  la 
nourriture  de  plusieurs  milliers  de 
personnes,  nos  chevaux,  et  tous       nos 

Sn>duits  de  la  ferme  ont  été  achetés 
des  pri\  rémunérateurs. 
Le  Kuerrc  est  finie  aujourd'hui.  Je  me 
demande  te  que  le  Kouvcnirmenl  a  fait 
depuis  1897,  pour  supporitr  ;.i  répu- 
tation des  produits  de  nos  'ermes 
sur  les  marchés  él  rangers,  et  jn.s?r- 
ver  îi  nos  cultivaleurs  les  df'boucliés 
nécessaires  b  la  vente  et  &  l'exporta- 
tion    du  surplus     de  leurs  produits. 

OUiLQUES  SCINDtLES 

La  "  Patrie"  disait  l'autre  jour, 
voulant  donner  des  conseils  aux  élec- 
teurs de  Soûlantes,  ''le  le  (gouverne- 
ment actuel  méritait  J'étre  supporté, 
parce  qu'il  adiiiiiii>:tri'l  liieii  la  chose 
publique  et  qu'on  ne  lui  connaissait 
pas  de  scandales,  N'tst-ce  pas  un 
scandale  que  cette  affaire  Uaynor- 
Greene.  ou  deux  (ulii'u  kW  la  uistice 
américaine  sont  venus  se  réfufçier  duns 
la  capitale  de  notre  province. 

Tout  le  m..ade  sait  <iu'ils  ont  réus- 
si 41  s'échapper  grice  aux  bons  of- 
fices d'un  certain  bureau  d'avocats, 
dont  le  ministre  de  la  lusiice  du  Ca- 
nada et  le  premier  ministre  de  la  pro- 
vince    de  (Juélwc  font  partie. 

pourquoi  Gaynor  et  Greene,  accusés 
d'avoir  volé  environ  deux  millions  de 
dollars  au  gouvernement  de  leur  pays, 
ont-ils  abandonné  leurs  familles,  leurs 
anus  et  leur  p..ys,  pour  se  sauver  en 
pays  étranger  ;  s'ils  sont  innocents, 
quel  iutéri^t  avaient-ils  k  fuir  les  a- 
gents    des  tribunaux  américains  ? 

Ah  !  s'ils  avaient,  volé  du  pain  pour 
donner  îi  manger  à  leur  famille  cre- 
vant de  f'iim.  croyez-vous  que  leurs 
défenseurs  auraient  jamais  consenti  \ 
mettre  I  administration  de  la  justice 
au  service  de  ces  deux  chevaliers  de  la 
haute  nègre  américaine. 

N'est-ce  pas     un  scandale  épouvanta- 

".  accompli  au  vu  et  au  su  et  avec 
U  complicité  de  gens  chargés  par 
la  nature  de  leur  hautes  fonctions,  de 
surveiller  avec  un  soin  .jaloux  la  ré- 
putation de  nos  tribunaux  ? 

N'est-ce  pas  un  scandale  que  cette 
distribution  gratuite  des  livres  d'éco- 


le, fabriqués  ti  la  bftte  ei  diittribués  k 
la  diable,  sanii  système  raisonné  et 
sans  s'être  as::uré  d'avance  de  la  va- 
leur d'un  pareil  procédé. 

A  la  liéance  du  25  mars  dernier,  le 
gouvernement  a  été  forcé  d'avouer 
qu'aprls  avoir  distribué  gratuitement 
ces  deux  premiers  livres  dont  i  coût 
exorbitant  e*  leur  peu  de  valeui  sont 
un  scandale,  il  avait  senti  le  besoin 
de  s'arrêter,  po'  r  attendre,  avant  de 
continuer  ce  système,  les  résultats 
qu'il  en  pourrait  obtenir,  et  c'est  ain- 
si que  l'on  entend  accomplu  les  pro- 
messes de  ces  messieurs  en  matière 
d'éducation. 

N'est-ce  pas  un  scandale  pour  1« 
parti  au  pouvoir,  que  de  répudier  au- 
jourd'hui tous  les  articles  de  son  pro- 
gramme? Combien  de  fois  les  libé- 
raux n'ont-ils  pas  demandé  l'abolition 
du  conseil  législatif,  l'abolition  de 
Spencer  Wood,  comme  résidence  de 
nos  lieutenants-gouverneurs;  la  dimi- 
niilinn  dans  'e.f  dépenses  du  go  verne- 
ment.  Aujourd'hui  qu'ils  sont  au 
pouvoir,  qu'en  (ont-ils?   Kien, 

N'est-ce  pas  là  un  scandale? 

Que  n'ont-ils  pas  dit  contre  le  coût 
des  funérailles  du  regretté  sir  John 
Thompson? 

Ouvrez  les  comptes  publics  et  vo- 
yez le  montant' qu'ont  coûté  les  funé- 
railles de  feu  l'honorable  M.  Marchand 
à  Québec.  N'est-ce  pas  scandaleux  que 
de  dépenser  une  somme  de  S», 833. 00 
pour  un  simple  service  funèbre,  (ut-ce 
même  pour  le  nremier  ministre  de  la 
province;  surtout  dans  un  tennis  ob 
l'on  a  tant  besoin  d'économiser,  afin 
de  pouvoir  aider  plus  généreusement 
au  prtiErès  de  l'agriculture,  de  la  co- 
lonisation et  de  l'instruction  publir.ue 
dans  notre  province. 

Il  y  aurait  bien  d'autres  questions  \ 
traiter,  mftis  j'ai  déjà  parlé  trop 
longtemps  et  je  dois  céder  la  place  à 
un  autre  orateur.  L'attention  que  vous 
avez  prêtée  k  mes  paroles  me  fait  un 
devoir  de  vous  en  remercier.  Je  ne 
puis  descendre  de  cette  plate-forme, 
sans  féliciter  les  organisateurs  de  cet- 
te splendide  démonstration,  d'avoir 
clioisi  la  vieille  paroisse  historique  de 
St-Eustache,  pour  y  tenir  l'une  des 
plus  belles  et  des  plus  grandes  assem- 
blées que  l'on  ait  .Jamais  vues  à  la 
campagne.  Nulle  part  ailleurs,  l'on 
pouvait  recevoir  une  plus  généreuse 
hospitalité,  ni  trouver  une  population 
plus  courtoise  et  plus  sympathique. 

Le  souvenir  de  cette  fête  superbe  res- 
tera eravé  toute  ma  vie  dans  ma  mé- 
moire. 


